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LES NOUVEAU-î 
Approche-, entre plus avant, prrec celle murailln, et ta verras 

toutes les ahoiniaations qu'elle couvrij'. T^t-prois -qpe.; Çf,.|>et\{t!ei 

m'honore , parce qu'il se lient (lovant nies nuisis ibus nue pos-. 

ture linmbie et suppliante , et qu'il m'offre .'tes saçt-inens : et moi 

je te dîs que je rejette tous ces.s-aenii.cc.-;. — filais j Seigneur , 

c'est vous qui les avez ordonnés.—Tn te trompes : j'ai ordoiuiel 

des sacrifices d'esprit, des sacrifiées, véritables, et qui .procèdent 

d'une sincère religion. Or, en toit ce que fait mon ,|»euj>îe . il 

n'a qu'un certain extérieur qui ("nippe les veu". 0n «lirait qu'il aj 

du zele pour moi , mais ce n'est qu'une, idplu et qu'une vaine 

montre de zèle. 

Voilà coin nie ■Je'snp-tfirist nous n représe it ; la fausse'piét?-

des Pharisiens ; et voilà, pourquoi il lys comparait à .des sépul-

cVês Blarichis. .;•..<. 

Or, n'e.-.t-cé pas là une. image Liçn resseinhlanle âp ta piété /le 

nrftîe siècle î Car ne regardons point cette dévolion^pharisiefi^ei 

C0.ii!)ie nti'fanto ne que lu loi d" Jçsu ..-Giii.i st a dissipés-Elle suhs;s;(e 

îusWu ai/s'ein du <-.hrisliauisme,, ju (;ue cieits le sein ^.Iç.,l'église. 

En voulez-vous être persuadés f Iî,ne. fant (iii'un peu d'altent.oiV 

à ce qui se. passe tops les jo'iis aoiour de vous. Un h^'pme n 

heures et ses tçnis marqués pour la prière , pour Ja. lecture.
L
d,es,. 

ions livres , pour la fréque ilaiion des .,acr.'iuei:s j cV.st u-i-orttre 

dévie qu'il s'est tracé, ou qu'il a ro/eii d'un direttenr. II.y est 

attaché, et toutes les affaires ga mon'e, d.e îie-îui en feraient pas. 

oipeltre un point. Mais vo_ye/-!e agir dans un «liflViçn.t où I! se 

croit offensé ; il -n'y.aura point d ■ satisfaction qu'il ne demande 

JÏJ peut-être même point de réparation qui le puisse •contenter, il 

regard, ra sa propre cause comme la cause de Dieu , prineip-. 

spécieux dont il s'autorisera pour nourrir dans son coeur tes plus 

vifs ressentimens , et pour justifier dans la pratique les plus in-

justes elles plus ma'.ignes vcnaeniu < s. 

Scion te rapport que nous eu font les évangélisîes . .il eu s. fins 

principales étaient tout le motif de la jeljgion etd.es lionnes 

oeuvres aue pratiquaient les Pharisiens, l's vou'aienl être honorés ; 

et, malgré l'austérité qu'ils affectaient an-dehors , ils voulaient être 

abondamment pourvus (le tout ce qui peut contribuer aux com-

nndités'èt-aux douceurs de la vie ' Le i;péc eux et l'utile,lin état 

aisé et .une domination absolue sur les esprits , vot'h où iis aspi-^ 

raient , et que faisaient-ils pour ce La l Tout ce que les saints ont 

coutume de faire par le principe d'un" * raie piété, ils se tenaient 

dans -la retraite ; ils passaient les journées ehtiè.rés et m'êmé les 

nuits dans le temple ; ils eniplevi'icnt- presque tout le teins , ou 

K chanter les louanges du .Seigneur en p»ési"nce de sdn autel , Ou 

a s'entretenir avec lui e 1 de longues oraisons ; ils ne respiraient » 

'Ce semble , que pénitences >t ip.ie nloi tifient-ons , ils ne parlaient 

que d'abstinences et'de jeûnes ; ils condamnaient tout ce rpiMls. 

voyaient, et gémissaient sans cesse sur la dépravation des IriceurS 

et la corruption de leur siècle. De-là iju'arrivait-il •? Cé!i
ffu'i''n,esl; 

encore que trop de fois arrivé dans 1rs agc"& suivans Les peuples" 

crédules et faciles h séduite par les apparences , concevaient pou t? 

eux de la vénération. Grand •nombre dé fertinies, pieuses iîè'écetii* 

•et.conduites par une bonne in tenliori1, :rhiuS;.dal!re;sté"'h8^tori'lla 

• faiblesse ordinaire de leur sexe, jugeant de la (léiolion |.arJ(ë'hé 

sius.quella sévérité., et se formant lii dessus des préjugés a'usit 

diluciles à dérae ner d'une âme simple . que prompts à s'v établit j 
Re déclaraient en leur faveur . prenaient leur parti et se vang'éhi^ot' 

«ong leur -direction , leur, abandonnaient avec le soin de leur sa-

rot l'administration de leurs biens , -les enriehis'aient de- leurs 

fonds , et pensaient faire un sacrifiée à Dieu- eu 'lui c(inseVvar:t-

l'ar de larges et d'amples contributions des honmies- *i élevés , 

M saints . ai parfaits. De celte prévention générale et si t'avoralile . 

suivait encore un autre effet non inç>i»s &va-'Btai>eux ni Wioins cou-

orme anx vues ambitieuses de ces dévots remplis- d'orgueil. C'est 

<3'Je par h ds -acquéraient') un •crédit , qui les rendait m litres de 

t°
!
M. Voilà , leur disait .fésus-Chi ist, le fruit, de vos prières , de 

Ces prières vénales que vous rixommencez 'si souvent, que vous 

faites durer si lonjflemsrt Voilà , dît SaîntiM'àrc \ par où ils de-

venatent si pitis-sahs et si opulensf ' 

<ir , de tontes les fausses piétés , il n'en est point dé plus in-

digne que cette piété mercenaire ét irtféretfsée : elle est égaïe-

■meiit criminelle (levant Dieu , qui pénètre'jusqnes dans les pfus 

secrets replis du coeur, et odieuse devant lés hommes , lorsqu'ils 

viennent à la connaître , et qu'ils peuvent percer au travers du 

voile qui la couvre. On la hait , dès Iqu'OVi 'l'aperçoit, ' è.t par-

toitt-op'i on l'aperçait ; et l'on ne s'en eudhfiera pas', puisqu'il 

n'est rien de plus dangereux ni de plus à craindre que l'inlérêt 

mêlé -dans la dévotion-, n i que la dévotion 'gouvernée par l'inté-

rêt. Un dévot inférrs.ié est capable dé "tout ; - capable de 'tout , 

parc-: que quelque dessein que ht pr.ssion lui suggère.,, sa piété, 

titi -plutôtl'estime -où cette piéfé fasliiensé l'étab'it',' le met en 

état- de ■ roussi*!.- VetitMl pousser mie vetigeaivee ? Rien ne lui té-

s sîe. Veut-il siippt*ilter un adversaire .' Il est tont puissant. 

Veul-il flétrir la pfiptltalion du prochain y et le décrier ? Son seul 

•téfiioigivage .ferait le procès sà l'irsnoernee mêfne. Et n'ést-ce pas 

■( Nous- ne faisons prflnt ici difSefiité de le dire , ndn pour décre-

,-di'er. 'hij piété !, à' Dieu ne plaise ; niais pour Condaniué.r haute-

ment I s!< abus qui s'v peuvent glisser , et qui .s'y sont glissés île 

tout t-ents ) ,- n'est-ee. pas par la voie .d'une fausse piété qu'oii a 

vs» les plus 'ail,les stnjets s>'élever aux pins liants rangs ; les hommes 

les moins dignes dé considération et de recommandation, êrre 

néanmoins les plus recommandés et les plus considérés ; et.sans 

d'autres titres ni d'anire mérite, qu'un ceitain air de réforme , em-

porter sur quiconque la préférence et s'emparer des premières 

places ? Or , nous demandons s'il est rien, qui selon les senti-

ttineSKS naturels , doive p'us attirer no'ré aversion et notre indi-

gnation. • . '■ "•>. i;-'.îf-,; ' o' «'îni-. >•<>- >!fi 1.0 e.j . 

( Ces pafolrs sont "zlrnites textuellement du $rr:iwi sur la 

vraie 01 ui JauSse piété du P. Bourdaloue") , ' 

EXCXMlE UNE VISION ET UNE PRÉDÎQTION. 

' 1 ' Nlm's ne connaissons rien de plus opposé au bon. sens, de plus 

so-tement impie que ces petits imprimés qu'on va semant..pajfpit 

le peuple , et dans lesquels ou fait sans cesse intervenir Dieu en 

personne', 6h le met en scène , on lui fait tenir , les discours les 

plus* Yidiclîlés. Nous nous indignons de v.o'r que la pplieç qui 

est si alteniive à pi.ursuivre les choses qui. ne sont pas de
t
son 

goût, permette ainsi . celles 'qui outragent la morale cl lu reli-

gion en dégradant les hommes, en les plongeant dans des supers-

titions grossières. On ne veut pas- que ce qu'on appelle le pouplc, 

' ait dés. idées raisonnables, ; on aime- iniepx .qu'il soit.ignprant, 
1 parée'qlif; l'ignorance'.est la première- eondi .ioil deyl.'çsclayage, 

Nous i^vbiis déjà signalé uii de ces écrits q'iij, çpnt impeimés 

avec permission , et qui se vendent dans les rues moyennant jjn 

'' So'ii'; en voici encore un qui sort, de YiiHprnnerie de Cheminai, 

à j'.ft»>l/>ri.*>u. 11 est iutilulé Instruction chrétie^ne^etyjcbarifiabie, 
1
 'dédieë 'Ht lâ jeunesse -comme aux grandes personnes , etîpn^J-a-

con'.e.: .. . i r • 1 j;,,-,.,.,)
 98

 9nrmoil uTJ 

« Qu'un pieux curé , le jour d'une grande fé;.p , avant,.dit jê-

» près et donné la bénédielion du Sai.nt-saçrerpent ,. parJtiti.pQur 

1 i aller administrer un malade ; que chemin faisant, en s'entrefe-

j » liant avec Dieu, il est lont-à-eonp interrompu par une voix; 

j » plaintive qu'il entend dans le lointain. Il s'approche eî aper-

| » eoit avec surprise un vie l'ard vénérable . âgé de 9!) ans, «yant 

j » les cheveux et la barbe aussi blancs qu'un lys," la barbe lui 

>> tombant sur le cr< u:t de l'estomac . et sa chevelare jusqu'en 

» bas de la ceinture de sa culotte. Le pasteur lui a demandé 

'» pourquoi il est si .tard en chemiu ,. exposé à l'intempérie du. 

'» téms ?" j. j- 1; i
 r 

«. te vieillard, lui a répondu : personne n'a. voulu me re-

» ^éevoitj ', ■ . ' 

» Le pasteur à ces mots , lui dit : venez chez moi , je vons re-

» eevrai de mon niieus. Us vont , et quand ils sont arrivés ils sa, 

11 



- » mettent à table. Pendant le repas, le pastenr fixait le vieillard", 

» et lui trouvait un air majestueux. Il lui demanda son nom, ot.son 

9 pays.—Je suis de Bethle'em, dit le vieillard , de la tribu de 

». Juda j. mon nom est Emmanuel.—Vous êtes bien éloigne de 

» votre pays. Dans les pays où vous avez passé la misère à-t-èlle 

» été grande, les années'dernières ,- comme dans ces provinces î 

-^-Le vieillard répond g Elle a été partout de même. De quelque 

• » 'coté'qd on' tonrne'-ses pas , ce n'est que crime et hôrrèur. Les 

> pères et mères '•sont méprisés de leurs propres en/ans. -La 

9 jeunesse corrompue dedaigne les conseils des vieillards. On 

» tourne en ridicule les ministres de Jésus-Christ, on n'observe 

9-pluf-lti-religion , ce 'quiattire sur nous les vengeances du 

» Soigneur, soit par les grêles , inondations,' sécheresses,' mor-

•» talité sur les hommes., femmes et autres, comme sur les aui-

9 tnanx. Cependant' jè- vVJns1 annonce dix années de réciolteS abon-

'9 dantes en toutes déniées ;. l'ouverture-d'un brillant commerce , 

9 tant sur mer que s.ir. terre., ce qui favorisera les pays labou- , 

» raVies et .vignobles.... à peine le vieillard a-t-il achevé ces pa-

» rôles , qu'un éclair frappe la vue du pasteur et Tébloùit. En 

» recouvrant la lumière, il ne voit plus le vieillard, mais à la 

9 place une lettre intitulée ; le chemin d'un vrai chrétien. » 

*»*■ L'fitoile a oublié de mettre dans ses mensonges de la 

journée, cette phrase que nous copions dans son numéro du 14 

avril ; « Le gouvernement n'a conservé dans son parti que les 

9 honnête i gens, qui n'écrivent point, qui ne demandent ni <sr-

9 ge..t, ni hooneu s , et qui ne connaissent que les voies légales 

» pour se plaindre des maux publics qui causent leur indignation 

» et leur elïioi, » ». , , •' ■ ■ '• : ■•• ■ 

Dans le même article, l'Etoile appelle TAISE DISTINCTION celle 

qui sépare les ministres de la personne auguste au nom de la-

j quelle il; parlent. 

Voilà comme nos oligarques entendent la responsabilité minis-

térielle et 1 inviolabilité royale! 

Une décision récente de la mairie de Lyon portait que, pendant 

l'existence du Grand- Théâtre provisoire sur la placé dés Terreaux , 

l'exécution des condamnations à mort .aurait lieu sur la place des 

Cordeliers. Un second arrêté postérieur de quelques jours désignait 

pour ces- exécutions la place de la Halle-aux-Blés. pn- lie peut 

douter que cette mesure n'ait eu pour but d'éloigner de l'église 

de St-Bouave iture un spectacle sanglant. Au reste -, il paraît eer-

, tain qn'elle a précédé-une réclamation que le clergé de St-Bona-

venture et plusieurs habit'ans de cette paroisse se disposaient à 

adresser h ce sujet a l'administration municipale. Si l'on en croit 

le bruit qui s'est répandu dans la ville, on portait de maison en1 

.maison une. pétition qu'on attribuait au curé de St-Bon aven tare, 

qui était ri-vétue-de la signature des prêtres et des fabriciens de. 

cette égli e et qui contenait la menace , si l'autorité municipale 

rejetait la d'mande qui' lui était faite , de s'adresser à'l'autorité 

-ecclésiastique. iNous ne-pouvons croira qu'une réclamation aussi 

inconvenante soit émanée du clergé de Lyon, qui s'est toujours 

-inoutré tolérant et soumis aux lois. • Quelle• -est 'd'ailleurs cette. 

. autorité ecclésiastique ..supérieure à l'autorité civile ?, Gomment 

a-t-elie été instituée .'..de. qui tient-elle son. pouvoir ? quelles sont; 

ses attributions ? Oserait-on aujourd'hui avoui r hautement l'in-

fluence de Mouf-Ro .ge sur le ministère î INous le répétons, nous , 

ne îvo-:s croire à la nouvelle qui nous a été donnée ; et, si nous : 

la publions, c'est pour fournir au clergé de notre ville l'occasion 

de la démentir et de prouver, par une protestation formelle, qu'il 

se soumet volontiers à nos lois constitutionnelles , et (use , dans 

tout te qui ne concerne pas le dogme religieux , il ne reconnaît 

aucune autorité supérieure à l'autorité civile. 

— La consternation- est dans la petite, ville de Châtillon-sur-

Seine ; elle est produite , depuis le 5 de ce mois, par la suspen-

sion des pateméns d une maison puissante de cette ville. Nous 

attendons d s détails précis sur cette affaire, où il s'agit, dit-on, 

de 6,ooa,ooo . poiir les faire connaître à nos lecteurs. 

— Un événement,' qui pouvait avoir des suites plus graves , 

est arrivé hièt'5 àïtX "Montagne': -Françaises : âu moment ou un char 

Yénait d'être lancé, un chien a ti àverSe la course et a renversé le 

"c ~ar où se trouvaient deux ënfans ; l'un d'eux a été grièvement 
*4-Wfe8fl£/J r-u,i!*''viv'11"" -"•--■>■ - -, 

— Un homme, qui se trouvait hier dans la foule , sur la place 

Beilecourf a-cru s'apercevoir qu'une main étrangère s'était glissée 

'--'âàins sa -poche et loi avait enlevé sa bourse ; il s'est mis aussitôt 

a' la: poursuite de l'individu qu'il soupçonnait d'avoir commis cette 

imepris'e, et est parvenu à le faire arrêter. Ses soupçons étaient 

fondés ; le voleur n été trouvé nanti de la bourse. 

i—: :M. Prost , juge-auditeur au tribunal de St-Etienne , vient 

d'être, attaché en la même qualité au tribunal de Roauue, il est 

chargé des ton riions de juge-instructeur. 

—- lie ,Journal du Commerce de Lyon, dans son N° du i5 
avril 181.7 ifinotiee sans garantir , il est vrai, la véracité du 

fait , que. lors dp l'incendie qui, a éclaté il.y a peu de jours aux 

' Brol teaux , les ' p"»-.snnnes qui s'y rendaient pour porter du se-

cours oilt été arrêtées au pont ponr payer le péage. Le fait est 

de foute fausseté: dans les Cas d'incendie, les barrières ont, tpu-

jours 'filé ouvertes gratuitement, et 'toute perception a été sus-

pendue. ( Communiqué. ) 

 Le Journal de Paris, en rendant compte du refus qu'a-fai 

ta chambre des députés de s'occuper, de la proposition de i'bono. 

paWe Hh.Boucher, fendant à soumettre à la cha,n-çe .,d,'unp.pou^ 

Vellfe élection les députés qui accepteraient des 'fonctions:pùbdi— 

ques..amovibles, annonce que cette-propositiOn a eue COiwbathie 

par M*'', de Rofiours et ;Dùpif e,Jjt^sppuyée pltf/^tM..Wè"-. a c ;-e o 

cîn , Lebierc cie BèauUeù. et ne Can)boù.v 

— On nous écrit !de Villeaeuve-lcs-Avignon à la date du
 la 

avril : ' ' '■' ' ' / ■'""' *a»»tB»ii^ 

« Le 7 de ce mois, jour de l'inauguration de l'école des frères 

de la doctrine chrétienne , le père Philippon, jésuite, s'adressent 

aux élèves rassembles dans l'église paroissiale, etc. , et en présence 

des autorités locales , a prêché avec beaucoup de chaleur l'absolu-

tisme, il avait pris pour texte de son discours l'obéissance une 

les enfaris doivent h"leurs pareils ;' mais sortant bientôt de son 

sujet pour se jeter dans le champ de la politique ; il a dit-

Que. :1a jeunesse actuelle était destinée à régénérer la Fiance ' 

qu'elle devait appi-endre à connaître les avantages de l'obéissance 

■passive ; que Je pilote an moment du pét il peut bien consulter 

son équipage . niais qn'i! n'en doit pas inoins continuer a com-

mander en maître absolu : ains', vous avez bien un gouverneniei.t 

appelé constitutionnel ; mais qu'importe ? Le roi n'en doit pas 

moins être le maître absolu. » 

La Quotidienne disait il y a peu de jours qu'un gouvernement 

absolu avait ses avantages , et qu'il convenait assez à ia Fiance 

qui aimait mieux être gouvernée que se gouverner elîe-niêiue. 

M. Dedilon soutient que la monarchie-'absolue est. de droit natt.-

rel , etc. Ainsi du nord au midi les absolutistes s'entendent, et 

leurs prédications ont commencé. 

— On écrit des frontières de Catalogne ,. le 5 avril : 

La garnison d'Urgel vient'd'être renforcée de trois cents hom-

mes. Il serait nécessaire, pour assurer les communications ile 

Barcelonnè , d'augmenter celle de cette ' ville .' 'et d'occuper Gi-

ronne ; car, avec un mouvement général de. la part des habi'tans 

du pays , on ne pourrait plus voyager, et il n'y aurait de sûreté 

que dans les grandes Hfl.es*. 

On assure que Misas dirige les mouvemens qui ont lieu dans 

les montagnes; que Gardona a été enlevé par suite de ccs'mdn-

Vemeiis , ce qui paraît bien hasardé ; que ces mouvemens se 

propageaient jusqu'à Manresa et S.olsona. Des proe'..i.i«ti.»iis ai; 

é.té'albcfcées sur les mur , de Gironne, et adressées '.ux autorités: 

elles les Invitent à se lever pour proclamer Carlos V. 

Le roi constitutionnel de la Grande-Bretagne vient de nommer 

pour Son prends r ministre le grand homme d'état qui a dit : LI-

BERTÉ C1VJLE ET EEL1GIE03E POUR TOUS L'ES PEUPLES 1)0 :J-'.'ÏSV. 

'Cette nouvelle qui'excite les sentimeiis de la plus vive satisfac-

tion dans les trois royaumes unis, sera accueillie par les applitu-

dissemens du monde entier. 

Parmi les ministres qui ont donné leur démission , il en est un 

qui jouit pleinement de l'estime et de la confiance pubbtpies , 

" malgré-, son opposition à l'émancipation des catholiques dMrlàhiji». 

Espérons que M. Cauuing, chargé de la recomposition du minis-

tère , ne ' le laissera pas loug-tems privé de lu présence de M. 

Peel. 

En Europe, il y a des Métternich, des VJIÎpIe, des Ca'omartle; 

il fallait u.né compensation, et le roi d'-A'-.gléterre vient de la don-

ner dans SIM. Càiiniiig , HusLin-son et Robinson. 

. V oici dans quels termes les journaux anglais du 12 avril an-

noncent le mouvement qui vient de s'opérer dans le ministère ' 

Démission de sept Ministres. 

'•- ,. . M-'CA^HI^G.' -] -:c .. . . !■< . 

E- t nommé premier Ministre, 

Sept membres du cabinet ont donné leur démission , ee sont: 

LK LOBD CHASCEtlER. — LE DUC DE WBLMSOTOS ( S. G. reste 

généralissime des armées dn roi ; mais il cesse d'être grand-maître 

d,e l'ar.tillei-ie. )' . .. .' , ;,.•( ■ r -'-'"',: 

LORD SiDMouTii. — LE EOMÏE BATIIUSST. — H. FEEL. — LE 

CO.AÏTS DE WESTMORLASn. — LORD BESLRY. 

Outre ces ministres, LORD LowTHER-se démet de sa place » 

; la trésorerie. ' .-'l-iôi's' 'ipol 3 • ' ' 

CHAMBRE DES COMMUEES. 

Cinq heures du soir. 

M.Wynn ( président du bnreaa de,contrôle des affaires de ll»<3e), 

demande qu'un mandat.d'élire (1) soit envoyé au bourg de New 

port, pour nommer un député à la place du très-'ionora b e Geor-

ges Canning , qui a accepté la. placé, de princip.d eoonnissaire ae 

la trésorerie de S. M. (. de grands applaadtssemeus éclatent da»» 

toutes les parties de la salle. ) 

. M.Wynn demande ensuite que la chambre s'ajourne m ieri"»" 

M. Tierney s'y opposé. 

M. W.ynn dit, que 1 ajournement ne se fait en générai eue j'- ^ 

i5 jours ,
:
 mais comme il s'agissait de. former un nouveau " 

tère , il était nécessaire que la chambre- s'ajouruâî au \" *h"' 

M. Tierney fait observer qu'on a laissé écouler assess fle t«-'nv 

et qu'on aurait pu former un ministère sans at te ndre si Ipng^ jjl
e 

et d'ailleurs on assure , dit-il , qne sejit membres ou calaa^1^ 

^1) Én'Angîetcrro'j lé (lép'uti';'qni accepte'un ministère , quaufl mêine 1 

déjà pârlie du cabinet, «este d'être membre ds la cljaaibie ^usqua 

se fasse réélire, '■ 



,o>il sauvés ( have rum :nvmy ), et personne ne sait quand ils 

fendront. ( Ou rit. )'L'a|Ourncnienl ,,u i mai a été prononcé. 

•mtfmireoé'* cU nghé pèiidaut tdutéTa''matinée par suilè des briûts répandu* 

consLdtU(»-iuiitiéwvei!tiit36 ip y etuntlbtiiMé ien«i^»te a'8S'. ' 

0" a.&tt'a^iyurdj-tyi ..ia;ii^de'iuf)'4iioa le tuarciié ijtraeger ; elle •«•€«*.-faite 

jtË&titV* •■ ' « îi; i 
,. £&

i
coiib..liilt;s»i»trei|»i«'»'

l
SJ'i'[8 ; Mexicains 6 pour opi , .71 q| Wjjf 

_ ne loid chancelier a été reçu en. aHaience-^biér pSff> Iculri. '-' 

l,eic«,iplç,t'3
l
bui.i>t ,

(
.M,

1
^s

l
,i**'n-et.ic. vicomte (Jrauville ont-eu des cn-

' iVévuè» a»çe % (îamiirg hici-matin. AL, Caijning est-allé cbea; le roi peu après 

^''^y/W'yno a visi!é M. OanniHg hier. 

■ ajM 'Wjnn a eu nier une enli eviic avec le chancelier de l'échiquier. 
1
 ' •

l
' \\ , an a l'yiini.à Miner hier aux n|eii|brps du cabiuet. 

^L'âmiotépublique relativement a .la formation du ministère augmente de 

• ' ^eïït en
M

moinë*nf. Il y a imtftsdrte d'utléulë qui , 'dît-on , « rend le coeur 

- | j. ,• mais c'est l'attente d'un événement dont :a réalisation n/est pîas'dér-

•f CsK»"
6
 te ministère , *pc;iqu'il aliive , doit Cire l'orme, et qu'il n'est pas 

tal
"''i te de diiliier lougtcms suas incôuvéniént pour.la chose piibiiquç , l'aften-• 

'' ' l" s ce' cas , aj'anT o'é terme qui ne peiit pas être dépassé
1
, détient 4 chaque' 

[\t& vivo ' 1 ' ' IJ ' 
'^KuiVa^oi!* dit hier , .avec .beaucoup d'esacti^de et

;
de vérité., flue M. ftap-i 

■ ait été reqa-s de former un ministère nouveau, mais sous iu\e condition 

-:>ï"î* a
„

s
- para*ssail lOiul.'c la fcno'se ïmprâlièf,ble. Aujourd'hui 'nous croyons , et 

5 " Ei 'oiivôiis"l«i 'dire avec" la mèiiie certitude'*, qui! le tiès-honorable.gèntleinan 

. *'"
U
 l'jiiUabati a> entière et sats .limites-de composer un mi^islèie. Que le 

* ' T lie ' cependim
1 lic

 »
e
 l'«e pas trop prunipteme.nl à la j .je que doit lui eau-! 

'V
ub

 ' ' uvclle aussi agieable il aussi "heureuse, lieux choses sont nécessaires! 

t^'Wy ccouiplîsse'-niént de' ta*'difficile mission'confiée'à M. Canning i ta volonté' 

-S'"" -vc àiirq.'i Ve.t déjà -l'ait connaître ; et "dans les eiértteils doiit ce. minis-

• *doit-clie formé uee cwiiaàije dispodiion à agir conformément à la yolouté 

"«La «pW^^^ifl^'i. • Vc ,'.•'' 
Il ■ éîiu! iiaitce à remplir eeoe dernière condition pourra retarder, pour un. 

• 'réiécutiu" de'ia Volonté du ioi, ou'bien tes intentions loyales pouiio'nt: 

'""
S
éludées par les i.nrig .ès d'aï» parti di s-lcrg-teiliij familiarisé -avec -tes nuç-

" ,j cVeeme , et S. Jll. elle-même peut ainsi-être amenée à prendre pour 
CC* T ces inàuu's homuies par lesquels ses prennes desseins fet ses premièies 

ÏÏérances amairi-l i té -IVi.stus : quoiqu'il en suit cependant Ml Caoning est 

rl'au4Ue> ibrpiation d'un nouveau ministère. ' , 

Nous nr pouvons pas 'dilé en ce moment qi.els sont les arrangemens que 

M Caiinin"" a en vue. Oa'cri-U que le lord chancelier a offert sa démission. 11 

■nous est impessiMe de peindre exactement aujam d'iiui .la joie publique et. natio- : 

-M ainsi que la satisfaction de tout le barreau, qui résulteront de l'èloigne-
; 

nient de cette respectait, personne ( expiession eiup].,yee par le chancelier en 

' nailaîd'di! 1":' Camueg) V mais ni'us serions loin d et.e stirprls «Je»' l'allégfrense se 

î
m

ahile«at:p;a une iltuiiiination générale si cet évéuément avait lie». Sa seigneu-

rie i-ous le sav.ais , a voulu enfpcyhci que les. aitniie.s plissent la .tournure qu'el- | 

les 'ont aclueileinent , en demandant qu'e le duc de Wellington fut premier mi-

uistre ce une ee d.uuier a refusé compl-tement. ti« sceaux , nous a-l-on dit , 

«roat peut-être offerts a M..Scarlett. M, PeeJ est d'accord avec M. Caimingsur ' 

tous les piiccipes de la politique générale ( excepté 1 émancipation ) sur le sys-
tème de la liberté du -cbmiiierceiavec iccipiocilé '«rel-adeamstratuin mKu.enre 

' de l'Irlande * et sur tes r'él'onm!* qui idiiveBt i'tre làHts'au iode de mm lois ; de 

telle so-te cfu'il n'y attra peut-être pas de ciiimgduieulcdiau» te.département de 

lïSntriéur lies vues
:
d« M. Rcbinso^ offrent encire plus, de conformité avec 

celles de la-partie éblâlfée dé la deraïé>e adniioiiltratiua.-Kops- ieiiona xSaposés 

» croire qu'il-séralt otite qite le nombre des minislies du cabinet, qui a depuis 

peu été augmenté sans.rai.sou , fut diminué. Nous ne prolongerons pas plus iong-

teais no. conjectures sur un pLjet qui UœntAt sera connu avec certttade : nous 

demandons seulement une prompte décision, l'ietcndre que les mlerels de_ ta 
;f'atW-Wc-1éi'lUMent 'y-aa lin riiinisiéie serailr-austf «oieule* que* de due <pi un 

"char n'a pas besoin' de cendueteur ou un taiase«u de pilote. (Tmcs. ) 

Paris , 14 avril tàiy, ".^
 ;

 ' , j 

Le gouvernement bavarois vient d'adresser des circulaires 

aux commissaires-généraux des cercles , pour qu'ils aient à cou- ; 

voquer les collèges électoraux chargés d'élire les députés eu rem-

placement de ceux qui sont morts depuis la dernière assemblée 

des étais , ou qui sont sortis de la chambre élective par leur ac-

ceptation de quelque emploi incompatible avec leur mandat. Le 

ministère bavarois recommande expressément aux commisuaires 

de veiller à ce que lés élections soient parfaitement libres et con-

fuimes aux lois, afin que la nation soft bien convaincue que ie roi, 

en défendant sous des peines sévères, à ses agens de -'ira niscer 

dans le choix des électeurs, désire surtout s'entov.rèr de conseil-

lers qui jouissent-de la confiance de leurs mandataires, et qui 

seuls peuvent l'éclairer sur les vceux et les besoins de la nation. 

— Le ministère s'exécute d'assez bonne grâce. Après avoir 

vanté la prospérité de la France à l'occasion de la présentation 

du budget, et même annoncé des excédans de, recette pour le 

Commencement de , il publie aujourd'hui le tableau du re-

Xenu des trois premiers'mois de cette année , qui offre uni déficit 

de 5,892,000 fr. comparé aux trois premiers mois de 1,826. Ainsi 

se trouve justifiée l'opinion que nous avons émise à plusieurs re-

prises , et notamment dans les articles que nous avons consa-

crés à l'examen du budget. D'après un travail joint à l'état du re-

*enu , les produits du mois de janvier deTiiier auraient excédé 

de 2,8iq,2.oo-fr. ceux du mois de janvier de l'année précédente, 

*l la diminution n'aurait commeuoé à se faire sentir qu'en fé-

^'ier, où elle aurait été de û^6()3,ooo fr: En mars', léidéftcit'k''êtë 

«e 5,oi8,2oo fr. En tenant ces résultats pour exacts", et en ne 

*°»!i,nt pas supposer qu'ils ont éle disposés de manière à dé-

Rager^ la parole de ,M. le ministre des finances, qdi'avait an-

onçe un. excédant de recettes en janvier , on voit que itout'l'e1-
c |ataud;,rr

e S
n

r
 lequel reposaient les augmentations de dépenses 

P'oposées
s
 n'avait auqun fondement solide : ïto'\S mois' ont 'St(M 

■jpSrJe.jen^'-e£ser_; et au train'dnitt vont lés choses , lé tl'ime's'tre 

fâcT P
onm

'^"%û^
r
 ait 'Afoniteitr-A'tne manière «ncore-ptos-

lense. Ne désespérons pas cependant, de voir M..de .Vjjlèle-

■aïontier à la chatnbre des députés que tout va le mieux du ?'putés que tout va le mieux du 

mçtude : on sait, quel effet ^ produisent snr la chambre les argn-

im ns de son excellence, ( Journàl dît Commerce. ) 
—

;
 On écrit'de Bordeaux : là'b h rfinMV o .' 

« M. Lamey, propriétaire du château de St-Magne, vient enc6r<» 
-n'être 1 ielime.dun nouvel attetïtiï. 

Dans (a pmruéc de diuMtncbe ( jour des Rameauv ), ln'fen s'êsl! 

manifesté dans une pièce de plus appelée la Graver située pn« 

:du château, où il avait été mis en doux endroits dillrrelii. 1 

L'incendie a duré jusqu'à sept heures du soir, et • a conSuttié 

une centaim- de journaux de pins de tout âge. Pendant l'incendie, 

M. Lamey, qui craignait de pins grandis malheurs, s'est renfermé; 

dans son château , et s'est abstenu de se porter lui-même sur 
les lieux. » 

— Il passe journellement par Strasbourg des fourgons chargés, 
de sangsues venant de la Hongrie et allant à l'àris. 

■—Les dernières nouvelles de Lisbonne apprennent que le gé-

néral Clinton a rapproché son quartier-général de Lisbonne ; de 

Coïtuhre il est venu à Lcyria ; «le leur côté , les troupes consti— 

lulionnelles du Portugal évacuent le Tras-os-Monlès. Villa-Flor a. 

pris position le long du Taméjja , ayant ailisi quitté sa ligne stuf 
la.frontière de la Galice. 

1 —ha..Gazette de Florence annonce, sans garantir l'authenticité 

de la uouveile , que lord C.ochrane est arrivé dans les mers de 
Morée et (|u'Athènes est libre. 

— Il est né, dans le courant de février dernier, dans les en-

virons de Compiegne , un enfant qui , sur un seul corps , avait 

.deux,têtes répondant chacune a une coleume vertébrale diffé-

rente; il avait quatre bras et quaire jambes. Cet. enfant, venu à 

un,terme ude six mois ,,esl mort presque n 'naissant.- Il a été strr-

lt-champ disséqué par M. Villelte , docteur en médecine ;, nou-

vellement élabii à Coiiipiègne , qui a fait sur ce phénomène un 
travail long et curieux. 

— ,Le pr nee de Wrede , l'un des fils cadets du fehl-maréobal 

prince bavarois, capitaine au service d'Autriche daus le régiment 

des Imssatfls de l' rimool, a donné fed *léiiiiss:ou , et est parti 
pour aller servir la cause des Otecs. 

— l|,'autoitité municipal^ de Nantes exerce des poursuites con-

tre les colporteurs non brevetés qui suivent les niissioAnàires ét 

débitent des ouvrages de piété en concurrence avec les libraire» 
de la ville. , - , . ,") 

— Une intrigante , comme heureusement on en.voit peu , vient 

de mettre en mouvement presque tous les notaires , avoués , 

houim- s d'affaires et huissiers «le Paris et Versailles. 

Cette femme a eu assez d'adresse pour tromper tous ces MM.y 

car de si helles promesses . qu'elle était parvenue à acquérir 

pour six cent mille francs de propriétés charmantes , sans bourse 
délier. 

A la faveur de ses contrats d'acquisition , elle s'est fait prêter 

un-! tivmaiue de mille francs, a compromis plusieurs personnes 

qui bu ont servi de caution, notamment le maître de 1 hôtel où. 

cLe logeait, qui a signé pour quinze mille francs de tra'-tés , et 

enfin elle a cru devoir disparaître h; p.tir même que des notaires 

d. Paris et de Versailles se pressaient d'arriver à différons réndéz-

vous donnés par elle pour conclure d nouveaux traités encore 
plus considérab'es que les premiers. 

' On croira facil-me t que M lie >>. a Te et t le prend eb t -u et 

les manières d'une ri. lie ériliè e de N.uiles ; mais il est factieux 

d'apprendre qu'il,n'existe à Nantes' qu'une seule personne de ce 
' 1 1 s,' CM . i- - 1 ••• ■ t 

nom, hoilliefe fille «Tun ebraonnter aspirant. 

— Le Globe and Travel'er annonce sous la date dn 10 avril, 

qu'il v aéu à la hauteur de Cor ou nfl < o'.hbat rn'ie n.. 1 â i, aertde 

guerre tore qu'on dit être nnefré* ale, e: le nai ire au lais le Pélican. 

Le bâtiment turc, avant tiré plus Cors fois sur le Pélican , qub que 

ce dernier" l'eût hélé et lui eût fait connaître son nom ef s'a na-

tion, il répondit au feu Après avoir eu deux hommes tu<<s et pl -

si e ers blessés ; le combat ne fut pas ftfng! < t tous les Turcs s'ont 
prisonniers à bo'd du Pélican; leur navire a été brûlé. 

 Suivant le Morning-flhronld.r:, la succi ssion du due de 

York ne pourra payer aux créanciers du prince que' cinq pour 
cent du montant de leurs créance:,. 

— Aujourd'hui vers une heure un homme âjé d'une quaran-

taine d'années s'est piéeipité du liant d'une des loues de iNolre-

Dànîe sur le parvis ; dans sa chute il a atteint nue femme eût 

étale sur la place des rosaires , bagues et scapulaires , et l'a con-
tusionnée. 

On dit que cet homme , déjà malade , a commis cet acte de 

désespoir sur le refus qui1'lui a été fait'de l'admettre à l'iàôtel-i 

Dieu. .'>!" 

— Le roi de Naples, par une ordonnance du 7 mars, a dissous la 

garde nationale dans Ions les chefs-lieux du royaume où il existe 
"dbs 'pb'èïes'^e-^tfh^at^itel, ••'"'•'•i -'.*:'. n,T 

— Le roi de Sardaigne a rendu une ordonnance en veitn de 

Ihrpieïle touS' leé
1
 sujeW ^fmmilîlis' edtlîbliqiiés

;
, dé<f«Tétf*,rftail 

avoir reçu les sact emens. né pourront être inhumés que pCtitlant. 

la nuit "et- dârtW ub' lléti' tib.ft 'ft'f'riii 'Pli^'lri
 x

Wilr^«ë"Çrif6tftf#rfe?-;-rriit. 
humation de tout Pi-ùuonlais proîeslant se fera sans :nn unr cérv-
monie q*)ubliqueVéï'il;ne p5àm^ 

- gionnaire*. — «r—' " ; ■ , ■ ,., 

—Op dit-que V
;
Allen»a

v
g«f ,pura sur pied deux armées d'obser-

vation de soixante mille hommes chacune, dont l'une sera placé» 



t*n Italie et l'autre en Transylvanie. Déjà plusieurs régimcns se | 

"".V* "M°.f." ■■■■'
L
T';t'r''1° b; fctjhfilÉt pour l'!l.dis,tloû l'âYiiiéè dé ce 

pays sera.-inise sous\|es ardi)e.s «les générant Rousseau;'f[Vhp':etj 

Lespart, qui viennent «l'être proiuusrrarîgradeotdé lieuïerians-gé-

tito&jkèii &a#M-të • ! M «b a
 ;

- l'ai :■>!'! •'.
 ;

- M ' > 

Ou croit que l'année de Transy!«;anio doit appuyer h?
1
Kfcs-j 

$iç
 I:

 rn cas. que l\ Porte se • 1-el'uae là 'la paeitij.»<itfn-Ue la 

L'irejpéi-alsr;çe «l'Autriche doit être-cOuronnéc , dit-on , reine de 

Çf/lilêjn.e
;
à Prague, dans le courant «lu mois prochain, -tin cas de 

-inprt. de .son époux , elle jouira des revenus attachés■ ait rang de 

.^euvp-dpiifUrière. d'Aiitriv iie. : 
—Spectateur oriental du aâ février dit qne la Porte a don-

'Lié, les droits d'exportation sur les soies «'crues de Bric-su y et 

qi.'eHç'» .le projet..d'adopter l.i mèuip mesure »l'égurd de tous les 

produits du Le.vaii ',. : :■'.:,:•' \6 

„ ., ̂  O.néer.t «le,,Carence en date dn- 5 avril que le gouvernement 

jjrje Nassau, sails avis préalable , a enjoint au prdooré de la douane 

de, Kaub de percevoir, à dater du avril, les droits dé'péage 

_ ppîir Jes lru>''-ut s remontant le Ruin , -à raison «le r8c. au' lieu de 

(?) c. cl pour celles qui le descendent, à raison de-'ri c."M2 au, 

lieu de ;). Cette mesute inattendue a fait la plus grande sensation 

,.rn Allemagne,: où l'on craint qu'elle1 ne soit prise également par 

..tons. l,ç,s états ri) crains , ce <|ui parerait-un coup fatal à l'indus-

trie allemande , déjà, accablée par une crise qui dure depuis trop 

.. long-tents;. . j ,: * • ;-. ,h .:■•■< ---» i 

j , .Ce lte mesure,en,effet empêcherait l'exportation des produits de 

l'Allemagne, et aggraverait, la misère des classés a.r,e«des. On 

ajoute que «leç milliers de familles indigentes arrivent ■ juur-

r..-: n nt à ,\Iayenee pour y être employées aux travaux de la 

. forteresse... y 
— Une. lettre d'Odessa d'une date récente nous apprend «pie l'ar-

mée russe de Bessarabie , qui, depuis Ja ratification du - .traité 

d'Ackcrniifnn . avait retiré ses postes avancés sur le Pruth,-vient 

de les v r 'ai)li• . 
Celte Irl'.e ajoute qu'on ne croit pas à Odessa que les Russes 

permettent aux troupes ottomanes retirées au-delà du Danube de 

repasse»' ce douve , si elles essayent de le faire , méimj^-ftour ré-

tablir l'ordre. . 

C H A M B RE DES DEPUTE S. fë^Y*
 J

' ' 

" • '-'• '-'
 :

( Présidence «le M. Rave?. ) ' ]^K\^y ' 
(
 aùoo.u. . «yi., font -.'e toot ■ ultp otfl; Jfio^uov u.«qii lia -sthitiur 

CORRESPONDANCE PARTICULIERE DU PItliCURSE UR. 

..'.l,r tu .-■oJ-c-; Séance du li avril. , " ' ! 

"J 'A^tjenx béîir'çs la 'séance est ouverte, .. 

Le''procès-vérhàl est lu et adojrté. 

: j AJ, le président tire au sort le ,reqp.;iv.çjl
(
enisnt des bureaux. 

L'ordre du jour est la suite d«î la discussion «lu projet de loi 

'
t
^iir'le, prri; , ' . ... , u ; 

KL de Bois-Boîlrand-Tessièrrs a la parole. Cet orateur lit en 

faveur du projet un long discours écrit que la faiblesse de son 

organe ne nouà permet pas d'entendre. Neus comprenons, jSetile-

jrnent oti'il vote contre les amendemeus dé la chambre .des pairs 
01.ëuîl'* 'eîi-'ljifj ZtMlfj vU'}(% ,11 , tut.mou In.OC| 'Un '*I'UPil »i«0. 1 
et ceux «le la commission.. . : 

M., Lai s né de, Vdleyesipve est appelé adâ trijmnp. tS\b.
(
f.aji !,nvot<- j 

vrmml. ) L'honorable' membre comiuénce sou diseutit s' d'une ' 

,Voix 'Ires-basse. (A gauche : Plus bant.-! )/',..,'■
 :

 ,. ' "~
f
t' ' 

M. Latsne de Yillevesque : Je né pùis parler p'tts haut , je 

S:ois indisposé," J'orateur continue sa lecture , il courbât .b.Sjamen- J 

"deméus de la commission et vote en faveur îles amei.detuens de ' 

la ebambre des pairs. , ' .
 i

i:. 
La liste, des orateurs est c.-uisee. 

T«I. 'Borel de Hrétiz.el, rapporteur de la commission , résume la 

discussion et déclare «pie la commission persiste dans ses con-

clusions. On pourrait dire ici , comme à la eiiambie d. s palis, 

ajoute M. le rapporteur , que b: projet n'a' trouvé que.des auxi-

liaires et pas un ennemi.; • v u-
Uuè discussion s'ouvre sur In posijio^ «le la qnestiobi 
M. le président'propose de cou idérer comme la question prin-

cipale le projet primitif du gouvernement. 
M. llvde de Neuville pense, au coul.aicc, que le principal ohjet 

de la discussion est le projet amendé par la ebambre des pairs. 

Laeh unhre adopté l'avis de M. b; président. 

La discussion s'ouvre sur les articles. 

ESPAGNE. 

'Barceîouné ,'tè'tLâvrïl. ' .'" ''."• :,,! 

Le trouble semble renaître pour la Catalogne , qni avait jus-

qu'ici joui d'une assez grande li anquilb té. Les babitaus «les nion-

tagues aux environs de Vieil et d'Olol sont dans un état «le fer-

'jnentatiou, qui semble annoncer, de fâcheux événement. Des 

Tassemblemens. nom.trç-fÇpx pt,bi,cn iiiyjés.pai;coui:entJf?Siea*np^nes, 

quelques uns même se sont avancés jusque sous les murs dp 

Figuières , espérant de surprendra Ja garnison ou piller la ville , 
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tmit dans la Catalogne-

"'1b'diligence rte 'Gîron/ie qui'partait de cette ville avant le .jout-' 

ne sort des nuits qu'au-soleil levé-, d'après l'ordre'des aulerd ' 

-iOâpagBotes ; •«omrtw-il''**! ttlélît*nXbi,'stilii'i"d'es peines sévères »nx 

Espagu-oli , dé 's'enlïetéhir dèà affa'ii'és politiques, et que rien n'est 

si .insignifiant, que ' leurs feuilles publiques., il est dilîicile d'être 
bien itxé sur tout ce qui se nasse. 

On cassure qu'un maire d'une des principales villes de la Haute-

■ Catalogne,; et un (le ses adjoints, qui ont voulu faire queloi,
es 

démonstrations hostiles contte les partisans , ont été assassinés 

Le goit.vctneur de Gironhe, ayant envoyé quelques gendarmes k 

piecl (ntOSOS)j) dans'une commune , pour arrêter un individu, on 

sonna le tocsin dans plusieurs villages voisins , et force leur fut 

de se .rçtireiv 

Matfrtd , 5 avril. 

Tontes les dispositions que prend le gouvernement confirment 

qu'il est dans l'intention de faire la guerre au Portugal. .()„ (,.,. 

vaille nuit et iovr dans les arsenaux • >'a levée des recrues s'exé-

'•cute parloul avec acîhi'é ; il y a peu de déserteurs, l'argent cir-

cule , grâce à Rome et aux apostoliques. On n'attend plus oue |
a 

réponse à l'uilimatnm . que Mi «i'Olalia porte à Londres , pour 

commencer la campagne.". — C'est tout de bon, je vous l'asswre; 

je n'v ai pas cru pendant long-téiiis , ,'mais^ je vois tant de choses 

que je suis forcé «le croire à la.guerre.. L'année est très-bien b -

nue , il n'v a autre chose à craindre t[«e ces maudites idées lii),:. 

raies ; si/elles continuent à. germer dans l'armée d'observation ce 

sera un fameux auxiliaire pour le porlçgal et pour l'Anglele,re. 

Tous les corps d'infanterie de ligne et de cavalerie, qui n'étaient 

point .encore sur le- frontières de Portugal , ont reçu l'ordre «je 

s'v rendre. Le ser'l iee des places fortes et des garnison-, sera 

l'ai p-.r les hommes de'la nouvelle levée; il est même question 

d>n euvpver huit mille à la Havane. Dir reste , la poli'ique est 

dans le plus profond silence; cependant-l'activité quoi) remarjjno 

daus 1rs mioistèr s des affaires étrangères et de h guerre, ,-t 

l'empressement que met le gouvernement à réunir tentes ses for-

ces, fout penser qu'il, v aura incessamment quelque chose de nou-

veau, «l'est assez l'ordinaire ici que les grands évéuemens soat 
toujours précédés d'un silence profond. 

\\ENTE JUbiCt.VIRB. 1 

'. ■ T.e rne.creHi , dÎK-huit, avril csmrcnt , à neuf heu.es du matin , il sera procédé 
tant rlaus le domicile i*ai siear Joscplï-Marie Bernard , que sur la place de la 
ï*\(Imagerie de-cette ville , à la. vente judi- iaire à .l'enchère et au comptant de 
meiihles , elfot« et maridian-liseî saisis au préjudice dudit sieur Bernard mar-s 

chaud charcutier, demeurant à Lyon , place de-la Fromagerie , n» g. 
» ' , ' i, ■ i -l< -- • THIUO.V.MSB fils. 

,1 -a. Lui - -. : ■ --':- -.'. AVIS. . 
m-'Ott ««'iperdo, le m avril-, •uu -vof^ime in-i? broché, ayant pour titre: 

P««ei/(nt-•</»'• Oe.v-s;n tl du làt'/i-<U la varie topo'gmplùqae„ />&• Marie, prefa-

scur de mathématique, .etc. ' i—. ■ ' ■ ' -. . _ .. 
La personne qui l'a trouvé ,est priée de le rapparier à lu- l.revotl, ?"»-

I fesseur de géométrie, ai»''Palais St-Vierre , à Lyon, qui donnera une recoin-

-, •'. '. à tnîi sfi'pp 'liiO>i , e-'il" : s —; r;.;,'';—— ' 

. DOlsfibE lEtT-HAlT. »'.ANANAS,,DE ibA L-ATiTMlOLE , 
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nifluer,.|partu;uli«'.-'«ine.nl aux, d'us .inférieurs , des qualités t. ès-avaiita^nses e 
' g?r .'•(.frver % fan', gafit ,' ÎLr^feiuJ tleltilaill, on d'n.itre , paar »o 
i V-fr.-'SW'C.'-SrVdi^sser-'à 'M.'i*Bd6l^ i matchaad é-fieier , Grande rue, A.eici.u , 

I an»>i3i/..fiJiioa Tttu ia^tiiheivsax- sbocmu'n én ai. ui*)jgi«tiBt 

-flOO 1 ' i.'ldi' if.'IU'i.lJil,'! i - - . ■(,,:■,-'.'. , ,-.'-.~~~".,,- , ,-| ■fllfol "li 

! ..,•!..•! «i ii-V •.IH'/.UÈ, 163 (,'lit! A. VENPREr.l icp niis , gjo! rijn «DCtnoî 

I létâitiktôiÊéfllI^^ presque neaf, .fail à .yaril. 
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WnWtnil stir là rouri rue du Gitret,ïi° 9, a tocarde-suit* jusqnà la 

}> adresser aolportier. ■ 1 • 1 . ■■<■■ o lu , 'i•')»!■ lio 

li ■ b i THEATRE DES ÔÉKES»MSS;, SPECTACLE DU MARDI i;-

Le Sous Chef , vaudeville. 
•oTsriUfikv,-vaudeville, eu .. 

_.
:
I,ad,unfi(de-îyliel, vftiuievHle, . •,-,}» . î')*!'11! 
licrlrand et Suzelle, vaiideiille. 
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Quatre Cunaui. io5o - Emp. royard'Esp. 1827. 55 <|4 
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